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Vieillir est toujours difficile, vieillir peut être terrible. Vieillir me fait peur, je ne veux 
pas le nier. Je ne veux donc pas non plus me cacher que je vieillis et ceci depuis un certain 
temps déjà si bien que j’ai un certain âge et même un âge certain. Je ne veux pas exagérer non 
plus la situation.    
 

Je veux m’enfoncer dans ma peur pour la traverser. A chaque fois dans l’existence que 
j’ai fait cela, antérieurement, pour d’autres craintes, j’ai découvert, par delà, des terres à 
bonheur, d’un bonheur difficile, certes, mais tout ce qui est beau est difficile. 

 
Qui plus est, j’aime les nobles défis. Vieillir, surtout vieillir comme je le veux, en 

grâce, est un noble défi. Je veux le relever, je me plais à le relever. Cela change tout, 
transforme le subi en aventure, et peut-être en beau voyage. 

 
C’est du moins ainsi que je me suis embarquée et les premières navigations se sont 

avérées d’une beauté émouvante que je n’aurais jamais osé demander à la Vie. 
 
Parce qu’un tel trésor ne se garde pas égoïstement, parce qu’un tel trésor est au 

bénéfice de tous, parce qu’un tel trésor est reçu non pour être enterré mais pour jouer avec la 
lumière, je ferai part au fil des jours de l’émerveillement.  Le lecteur saura que faire de cela, 
d’une façon tout à fait personnelle, qui difractera la lumière en éclats très précieux.   

 
Mon propos sera impromptu. En effet, il suivra et précèdera mes soudaines prises de 

conscience. Je le voudrais léger, léger comme l’écume, ″l’écume des jours″ d’une mortelle, 
mais d’une mortelle ici heureuse. Ce doit être possible, sans forcement, sans mensonge, sans 
illusions, dans la douce écoute du toujours vivre. 

 
 

 


